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TRISTAN DERÈME

ÉRÈNE
 
C. Marque, 1910




TRISTESSE




Triste, à côté du chien et du chat, j’ai chauffé

Mes bottes dans l’auberge en buvant le café

Trouble que m’apportait une vieille servante ;

Et j’ai pleuré de n’avoir plus l’âme fervente

Qui élève un flambeau triomphal dans son poing,

Ni cette passion qui ne balance point,

Foule d’un pas égal la ronce et les prairies

Et des chemins boueux fait des sentes fleuries.

Ah ! pauvre cœur sans gouvernail où t’en vas-tu ?

Tout n’est qu’ombre et mystère et tu prends, éperdu,

Les astres à témoin de ta peine exiguë...




Petit Socrate, bois ta petite ciguë.






 

 

IVRESSE




Le soleil a doré tes lèvres. Un bourdon

S’éveille et bat les murs. Prends ton sourire et ton

Ombrelle ; tu courras dans l’herbe fraîche. L’aube

Est moins claire que ton visage et sur ta robe

Le matin lancera des flèches de clarté.

Tout chante et nous marchons vers ce bois écarté

Où nous vîmes des musaraignes. Une huppe

A crié. Cet ajonc va déchirer ta jupe.

Je t’aime. Je voudrais que tu dises : « Je suis

Heureuse. » Ne ris pas. Les grillons grincent. Suis

Le sentier, ne mets pas tes pieds dans la rosée.

Une mésange sur les ronces s’est posée.

Elle s’envole. Tu partis naguère. Mais

Tes doigts cueillent le thym et les houx embaumés.






 

 

TRISTESSE




Nous nous taisons. Le vent balance

Les deux saules sur l’abreuvoir.

Et je sais malgré ton silence

Que ce soir est le dernier soir.




Adieu. Des feuilles tombent. Lune

Coutumière. Décor banal.

Tourterelles. Crépuscule. Une

Etoile, comme un point final.




Tu as la force de sourire,

Et dans mon cœur je reconnais

L’odeur des buis que l’on respire

Dans les jardins abandonnés.






 

 

ENTHOUSIASME




Aux tiédeurs des roses cristallines,

Le cœur plein du dédain des lingots,

Je suivrai la courbe des collines,

Dans mon fiacre attelé d’escargots.




Le matin est un nid de musiques ;

Des libellules sur les roseaux.

Inquiétudes métaphysiques,

Envolez-vous comme des oiseaux !




Aurore de lumière baignée,

Bruits d’ailes, caresse de l’été,

Guêpes, rosée aux fils d’araignée ;

O nature, coupe de clarté !




Mes songes sont des fleurs entr’ouvertes

Il neige des lys sur les chemins !

Elle rêve sous les branches vertes

Et sourit, Erène aux blanches mains.
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